14ème dimanche – année B – 5 juillet 2015 – Evangile de Marc 6, 1-6
JESUS  TOUJOURS  NOUVEAU
Un jour, sans doute comme d’autres jeunes, Jésus le charpentier a laissé là son atelier de Nazareth afin d’aller écouter Jean, ce nouveau prophète qui secouait les foules sur les bords du Jourdain en Judée. Son absence ne devait durer que quelques jours mais un choc est survenu: baptisé par Jean, Jésus a été foudroyé par l’appel de Dieu qui lui a dit : « Tu es mon Fils ». Aussitôt il est remonté dans sa Galilée, pressé de commencer sa mission sans tarder : proclamer que Dieu vient régner…à condition que l’homme l’accueille.
Dans la 2ème partie de son évangile, Marc a montré comment Jésus exerçait cette mission :

· il parle : il explique comment survient et s’étend le Royaume de Dieu par 4 paraboles (le semeur, la mesure, la semence, le grain de sénevé) 

· Il agit : il opère 4 actes de puissance (tempête apaisée, le fou calmé, la femme purifiée, la petite fille réanimée) qui appellent non à l’admiration mais à la foi.

Encadrant cette section, deux scènes montrent la méfiance et le scepticisme de son entourage le plus proche :

· sa famille, inquiète devant les menaces qui pèsent sur lui, veut le ramener à la maison tandis que les scribes le traitent de fou et de possédé du démon. (3, 20-35)
· Son village également le repousse : c’est l’évangile de ce jour.

JESUS LE SCANDALEUX
Jésus se rendit dans son lieu d’origine, et ses disciples le suivirent. Le jour du sabbat, il se mit à enseigner dans la synagogue. 
De nombreux auditeurs, frappés d’étonnement, disaient : « D’où cela lui vient-il ? Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et ces grands miracles qui se réalisent par ses mains ? …N’est-il pas le charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon ? Ses sœurs ne sont-elles pas ici chez nous ? » Et ils étaient profondément choqués à son sujet. Jésus leur disait : « Un prophète n’est méprisé que dans son pays, sa parenté et sa maison. » Et là il ne pouvait accomplir aucun miracle ; il guérit seulement quelques malades en leur imposant les mains. Et il s’étonna de leur manque de foi …….. Jésus parcourait les villages d’alentour en enseignant.
La réputation de Jésus comme prédicateur et auteur de guérisons est parvenue dans son village de Nazareth où il revient pour la première fois, cette fois comme un maître accompagné de ses nouveaux disciples. Aussi le responsable de la synagogue le prie de faire le commentaire des Ecritures à l’office du matin de shabbat. Et voilà qu’au pupitre, tout simplement, Jésus explique sa mission.

Stupeur dans l’assemblée ! Tous connaissent bien cet homme: certains ont grandi et joué avec lui, certains l’ont appelé pour des réparations à leur maison. Tous savent qu’il n’a eu, comme tous les jeunes, qu’une instruction de base : il n’a pas suivi les cours des grandes écoles, n’est ni rabbin ni prêtre ni pharisien ni scribe. Et personne n’imagine (comme certains farfelus aujourd’hui) qu’il serait allé en Egypte ou en Inde pour s’initier à la sagesse !! En apparence rien ne le distingue des autres villageois : même teint basané, mêmes mains calleuses, mêmes vêtements, même accent galiléen. Une seule chose surprenait: au contraire de tous les jeunes gens, il ne s’était pas marié et vivait seul avec sa maman.

Celle-ci s’appelle Myriam (Marie) et on connaît bien les membres de sa famille : « ses frères et ses sœurs ». On sait que les opinions divergent à ce sujet : beaucoup croient qu’il s’agit des autres enfants de Marie tandis que la tradition catholique les désigne comme les cousins, ses parents (en effet dans la bible le mot « frère » peut aussi désigner les membres d’une famille – ainsi qu’il en va encore aujourd’hui en Afrique par exemple)

Comment se fait-il que maintenant il prêche si bien et avec une telle assurance? Et comment peut-il opérer ces miracles dont tout le monde parle : on dit qu’il exorcise d’un mot les possédés, qu’il effectue d’un geste des guérisons spectaculaires. Que s’est-il passé qui a provoqué une telle transformation ?...
« Et ils étaient profondément choqués à son sujet » : Marc écrit : « scandale » !!
Jésus perçoit le recul, la méfiance de l’assemblée : il comprend qu’il partage le sort des anciens prophètes dont il a lu les plaintes dans les Ecritures : Amos, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel…et tant d’autres se sont heurtés au scepticisme, au refus, à la dérision de leurs proches, des gens de leur peuple. 
Et là il ne pouvait accomplir aucun miracle ; il guérit seulement quelques malades en leur imposant les mains. Et il s’étonna de leur manque de foi
Jésus n’est pas un magicien, un sorcier qui fait des tours. Il ne sème pas des miracles comme il veut, il a besoin de la confiance, de l’attente, de l’espérance des hommes. Et il demeure perplexe, attristé, meurtri par la réticence de ces gens qu’il aime bien mais qui le fixent dans ce qu’ils savent de lui : « fils de Marie, artisan… frère de … ». Il doit demeurer ce qu’il a naguère été. Alors il s’en va.

Jésus parcourait les villages d’alentour en enseignant. 
Déçu mais non découragé, triste mais non abattu, Jésus reprend la route, suivi de ses disciples. Il ne peut rien imposer à personne mais la mission ne peut s’arrêter. Non accueilli quelque part, l’Evangile est proclamé ailleurs. Bientôt ce sera pire : à Jérusalem Jésus sera non seulement refusé mais condamné et exécuté et cependant, à partir de ce qui semblera un échec définitif, la Bonne nouvelle franchira toutes les frontières et rebondira jusqu’au bout du monde.

CONCLUSIONS

C’est la 10ème fois déjà que Marc répète ce mot « enseigner-enseignement » et donc souligne l’importance essentielle de cette activité : Jésus parle, il explique l’enjeu de ce qui se passe, il invente des paraboles pour tenter de révéler la nature de ce mystérieux « Règne de Dieu » qu’il est en train d’inaugurer. La foi est une découverte toujours déconcertante.
Si cette Parole, toujours nouvelle, ne nous secoue plus, si la foi devient accoutumance, si nous refusons toute nouveauté, si nous décidons que tout doit demeurer comme avant, nous, les croyants, nous ressemblons aux Nazaréens qui voulaient que Jésus soit ce qu’il avait naguère été. Nous éteignons le souffle de l’Esprit et l’Eglise ronronne dans ses habitudes qui ne dérangent personne.
Trop de baptisés n’ont pas été évangélisés : on a effectué des rites mais sans former les consciences, sans convertir les cœurs. Jésus est resté un mot, un personnage lointain, inerte. L’inculture religieuse des chrétiens est gigantesque, me dit quelqu’un. Il faut sans cesse ENSEIGNER, expliquer l’Evangile de bout en bout, apprendre qui est Jésus, répondre aux questions. 

Par ailleurs très souvent des chrétiens se heurtent à l’indifférence sinon aux moqueries de leur entourage, de leur famille, de leurs enfants. Cet échec ne doit pas être un point d’arrêt mais l’occasion de chercher d’autres auditeurs : des parents, impuissants à transmettre leur foi à leurs jeunes, rencontreront des inconnus avec lesquels ils pourront avec joie partager l’Evangile. Ce qui est échec près du proche devient envoi chez le lointain. 
Nos pays occidentaux qui ont tellement été marqués par l’empreinte de l’Evangile se détournent aujourd’hui d’une foi qui a animé notre civilisation pendant des siècles. Mais des pays qui, pendant longtemps, ont tout fait pour éradiquer la foi en tuant les missionnaires et en détruisant les églises, commencent à écouter l’Evangile, à reconstruire lieux de culte et couvents, à s’émerveiller de redécouvrir le visage de Jésus (qui avait été longtemps déformé par les oripeaux occidentaux).
« L’Eglise vit en Chine. Chaque dimanche, les églises de Beijing (Pékin) sont remplies pour chacune des cinq célébrations. L’’Eglise y accueille chaque année environ 2000 nouveaux adultes. On  compte 20 séminaires…(…) Plus de 5000 églises ont été construites, 4650 prêtres ont été ordonnés et 4920 Sœurs ont prononcé leurs vœux….. ». (Bulletin « Fraternité d’Eglise Liège-Chine » -- - Renseignements : abbé F. Dabin:  f.dabin@skynet.be)
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